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VIGNOBLES DU SUD ET DU SUD-OUEST

Le merlot peut-il s’adapter
au changement climatique ?
Le merlot, cépage emblématique du vignoble français et notamment du Sud-Ouest, est
confronté aux conséquences du changement climatique. Des terroirs traditionnellement
bien adaptés ne le sont plus sur les millésimes secs de plus en plus fréquents. De nouvelles
pratiques sont à envisager pour ne pas renoncer au merlot.

Cépage rouge le plus présenten Franceavec 112000 ha
en 2021, le merlot est intimement lié aux vignobles du
sud-ouest de la France où II participe à la renommée

d'appellations mondialement reconnues comme Saint-émilion.,
Le seul département de la Gironde accueille d'ailleurs 60 %
des merlots français!

Pascal Hénot,
du cabinet bordelais

Enosens.

Mais lavariété qui occupe 14 % des surfaces viticoles du pays
n'est plus à son apogée. Après un pic en 2005 à 118000 ha,
les surfaces se sont (légèrement) érodées pour aboutir à un
plateau sur la période 2011-2019. Depuis deux ans, de nou
veau, le merlot recule. Attention, on ne détrône pas un roi
rapidement en viticulture,mais il est raisonnablede s'interroger
sur l'avenirde son règne. Le changement climatique pourrait-il
déstabiliser l'ordre établi ?
Destémoignagesterrain le laissentpenser comme récemment
celui des vignerons bio du Lot-et-Garonne qui dans leur com
muniqué de presse dédié aux vendanges 2022 « année de la
canicule » indiquent que « le cépage merlot montre à nouveau
ses limites avec des concentrations en sucre au sommet. Se
pose la question de lapérennité de ce cépage, à la fois fragile
[au mildiou] et avec une précocité qui place sa maturation lors
des canicules d'août ou septembre ».

LES TERROIRS À MERLOT HISTORIQUES
NE SONT PLUS ADAPTÉS AU CÉPAGE
Pascal Hénot, œnologueconseil depuis 35 ansetdirecteurdu
centre œnologique Enosens de Coutras sur la rive droite du
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« Aucun cépage français ou étranger ne coche tous les critères de résilience
aux conséquences du changement climatique. II faut faire des choix selon ses

contraintes et ses priorités », précise Jacques Rousseau de l'ICV.

bordelais, terre de merlot, constate lui aussi un changement,
et il concerne l'adaptation du cépage auxterroirs. « Le réchauf
fement climatique que l'on connaît dans la région modifie le
rendu du cépage. Sur certains terroirs, il n'est plus adapté.
À l'inverse des terroirs qui jusqu'à présent ne convenaient
pas au merlot donnent de bons résultats. On assiste à une
inversion de la hiérarchie qualitative des terroirs propices au
merlot dans le bordelais. Les grands terroirsà merlot d'hiersur
des sols filtrants de graves ou de sables sont désormais trop
chauds et trop précoces. Sur ces sols, on ne constate pas de
blocage de maturité mais plutôt des mauvaises maturités. Les
vins n'ont plus de belles expressions fruitées, les tanins sont
secs, les degrés élevés. C'est mal mûrl A contrario, le stress
hydrique rend certains sols argileux, plus froids, et plus riches,
aptes à faire de beaux vins de merlots. L'année 2022, chaude
et sèche, signe la revanche des terroirs modestes. Ce sont
eux qui ontdonné une belle qualité de vendange au merlot. »

EN 25 ANS, PLUS 2,5 DEGRÉS D’ALCOOL
SUR LA RIVE DROITE DE BORDEAUX
Pour l'expert, le merlot n'est pas dépassé dans le bordelais
mais « il n'est plus adapté aux mêmes terroirs. Ce peut être
attribué au changement climatique, continue Pascal Hénot.
En 30 années de relevés effectués par Enosens, les dates de
floraison et de vendange se sont avancées d'une semaine sur

le merlot en Gironde. Ce décalage phénologique qui peut
sembler somme toute faible se répercute sur la maturité. Sur
nos parcelles de merlot de référence,on constate une augmen
tation du degré d'alcool potentiel de près de 2,5 points depuis
la fin des années 90. L'acidité totale a baissé de 7 g/l H2SO4,
idem pourla concentration d'acide malique. Concernant le pH,
on mesure en 25 ans, une hausse de 0,15point. En tendance,
malgré la variabilité interannuelle, on peut estimer que le pH
moyen des merlots est passé de 3,60 à 3,75. »

UN CÉPAGE MOYENNEMENT
RÉSILIENT DANS LE LANGUEDOC
Le merlot ne s'est pas fait une belle réputation que dans le
Sud-Ouest dans la France. Le cépage a aussi su se faire une
place plus au sud dans le Languedoc où l'on recense approxi
mativement 26000 ha de merlot, exclusivement en IGP. Dans
lesdépartements de l'Aude et de l'Hérault, le cépage se posi
tionne au deuxième rang des cépages rouges les plus cultivés,
à la troisième place dans le Gard.
Mais si l'on se réfère aux experts du Giec, la zone est particu
lièrement exposée au changement climatique : « En Méditer
ranée, le changement climatique sera l'un des plus radicaux au
monde ». Dès à présent, lesétudes montrent un réchauffement
significatifdu climat notamment dans le Languedoc (voirarticle
page 24 du magazine). Nous nous sommes donc rapprochés
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Vignerons de Buzet (Lot-et-Garonne)
Carine Magot
ON CHANGE LES PRATIQUES
POUR NE PAS RENONCER AU MERLOT

Sur les 1950 hectares de vigne de
la coopérative de Buzet, 45 % des
surfaces sont plantées en merlot.
C’est un cépage d’importance que
l’on connaît bien. Comme il est
précoce, il est particulièrement
sensible aux nouvelles conditions
météorologiques conséquences du
changement climatique. En 50 ans,
d’après notre suivi sur 30 parcelles
de référence, la date de début
de vendange du merlot c’est en
moyenne avancée d’un mois, passant
du 28 septembre en 1970 au 28 août
en 2020. On constate aussi une
maturité technologique « explosive »
sur le merlot; la concentration
en sucres augmente rapidement
quand l’acidité chute tout aussi
brusquement. La déconnexion entre la
maturité technologique et phénolique
se creuse. Ces phénomènes sont
accentués sur les terroirs précoces :
graves, sols graveleux, exposition
sud...

Pour envisager l’avenir de notre
vignoble, nous avons fait des
simulations climatiques en partant
de l’hypothèse la plus pessimiste
des experts du GIEC qui considère
que les températures globales vont
augmenter de 1 degré à l’horizon
2040, de 2,3 °C en 2070 et de 3 °C en
2100. À Buzet, nous ne sommes pas
pessimistes mais réalistes. Le climat
que nous avons depuis les années
2000 suit les projections de cette
hypothèse. Sur le merlot, tous les
stades phénologiques seront avancés.
La date de mi-véraison qui était en
moyenne au 15 août sur la période
1970-2000 passera au 7 août en 2040,
au 25 juillet en 2070 et au 20 juillet en
2100. C’est trois semaines d’avance.
Cette évolution tous les cépages
la connaîtront, précoces ou tardifs.
Pour les cabernets, il y aura aussi trois
semaines d’avance, en partant d’une
date de référence plus tardive.
Avec ce constat en tête, nous pensons

bien évidemment à faire évoluer nos
pratiques. À moyen terme, il n’est pas
question de renoncer au merlot. II faut
l’adapter à ces nouvelles conditions.
Cela passe par un choix de clones
différent, plus productifs notamment,
des porte-greffe plus tardifs comme le
420A, des terroirs plus tardifs pour les
replantations...
Sur notre vignoble expérimental
planté en 2019, nous testons aussi des
itinéraires de rupture. Par exemple sur
du merlot, nous avons une modalité où
les pieds sont montés à 130 cm, au lieu
de 70 cm actuellement, en cordon et
sans palissage. En été, l’objectif est de
créer un microclimat à l’abri du soleil
pour les grappes. Au printemps, on
devrait avoir un effet sur le gel.
II est capital d’innover car nous ne
misons pas sur l’irrigation. Dans notre
département du Lot-et-Garonne, l’eau
est déjà utilisée par de nombreux
acteurs agricoles qui produisent des
cultures vivrières prioritaires.

de l'ICV, spécialiste dans le conseil et l'analyse du vin très
implanté sur l'arc méditerranéen. Quels constats dressent les
équipes du groupe concernant le merlot? Jacques Rousseau,
responsable des servicesviticoles répond : « Depuis deux ans,
nous étudions le comportement de cépages méditerranéens
comme l'assyrtiko,le nero d'Avola, le montepulciano ou encore
le verdejo. Ces études, nous ont amenés à réfléchir aux traits
de résilience des cépages face au changement climatique.
Dans ce cadre, il est possible et intéressant d'étudier le com
portement du merlot pour chacun des traits testés. »
Vis-à-vis de la tolérance à des stress hydriques élevés dus à
des périodes prolongées de sécheresse, « le merlot n'estpas
le mieux placé, reconnaît Jacques Rousseau. Le cinsaultou le
carignan se comportent mieux ». Face aux coups de chaud,
avec des températures supérieuresà40 °C, lerecul estfaible.
« Mais si l'on se réfère à l'épisode de juin 2019 où les tempé
ratures sont montées à 46 °C dans l'Hérault, on peut dire que
merlot n'a pas eu de vertus particulières. II n'a pas non plus
montré de sensibilité particulièrement plus élevée. »
Le changement climatique induit aussi une augmentation des
dégâts de gelées de printemps, avec l'avance des dates de
débourrements. « Etdans ce contexte, une date débourrement
tardive ne sera pas un critère suffisantpoury échapper. Selon
les modèles étudiés parl'lnrae, nous tendons vers une avance
de la date de débourrement de 20jours d'ici 2050. Même des

cépages tardifscomme le cabernet sauvignon seront exposés.
De fait, la fertilité secondaire c'est-à-dire l'aptitude à produire
du raisinen casde repousses des bourgeons secondaires après
destruction des bourgeons primaires est un critère de rési
lience important. De ce point de vue le merlot est un cépage
intéressant puisque ses contre-bourgeons sont très fertiles. »

SAUVÉ PAR L’IRRIGATION
Pour ce qui est des vins, le comportement du merlot se ré
vèle moyen tant sur le potentiel malique que sur sa capacité
à maintenir une belle aromaticité. « Ce rapide bilan ne doit
pas faire conclure au fait que le merlot est à écarter. II reste
intéressant dans des terroirsadaptés sur des sols profonds et/
ou sous réserve d'un soutien par l'irrigation pour faire face à
des déficits pluviométriques excessifs. »
« Logiquement, la question des apports d'eau se pose désor
maisà Bordeaux, constate Pascal Hénot. Contrairement aux
vignobles méditerranéens et étrangers, le bordelais n'est pas
équipé en système d'irrigation. Réglementairement et sociale
ment la miseen œuvre ne serapas aisée,maison peut imaginer
que sur de grands terroirshistoriques à merlot, sur lesquels les
entreprises ont les moyens financiers, on voit se développer
dans les années à venirdes systèmes de goutte-à-goutte. »
Le merlot n'a pas dit son dernier mot!

Séverine Favre
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